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World-café : 
 

« Les innovations au service des collectivités territoriales » 
Lundi 9 octobre 2017, 18h00-19h30 

 
 
Le world-café « Les innovations au service des collectivités territoriales » était animé par 
Olivier Gilbert, représentant du GNIAC - Groupement National des Initiatives et des 
Acteurs Citoyens (collectif de porteurs.euses de projets qui s’organisent autour des 
expertises et expériences professionnelles, culturelles, etc. de chacun), et par Eric 
Recoura, Président de l’ARRICOD, association des professionnels de l’action 
européenne et internationale des collectivités territoriales. 
 
Le world-café avait pour objectif de discuter et d’échanger des idées et des perspectives 
autour de deux questions clés : 
1. Aujourd’hui, au-delà des associations de solidarité internationale et celles 

représentant les populations bénéficiaires des projets, quels acteurs de la société civile 
pourraient être judicieusement impliqués dans les actions de coopération 
décentralisée ? Pourquoi et comment ? 

 
2. Quelles pratiques innovantes pour créer une culture de l’international dans les 

collectivités ? 
 
Les objectifs de la coopération décentralisée changent : il est nécessaire de mettre en 
place de nouvelles relations professionnelles pour accompagner cette transformation. 
L’engagement et l’implication de la société civile peuvent être l’occasion de présenter 
l’action internationale des collectivités territoriales aux  citoyens et de les y sensibiliser : 
c’est ce qu’a fait Rennes, en voyageant au Vietnam avec le labfab (ateliers de fabrication 
numérique sur Rennes) pour bibliographier les données francophones. 
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L’idée d’une démarche en spirale, c’est-à-dire identifier les besoins à la base, avec des 
critères alternatifs déterminés par les bénéficiaires eux-mêmes, est proposée. Cela 
permettrait de remettre l’humain au centre des indicateurs de performance. L’Équateur 
comme le Japon ont des systèmes d’évaluation dans ce sens qui peuvent servir 
d’exemple. 
 
Etablir une culture de l’international, amener les différents services à travailler autour 
d’un même sujet, peut permettre de leur donner un sens commun de l’international. Par 
exemple, la Gironde a interpellé tous ses services dans l’analyse et la relecture des 
Objectifs de Développement Durable (ODD) du territoire. Cela leur a permis de mener 
des réflexions et de partager les expériences de façon dynamique, de sensibiliser sur leur 
impact local et international. 
 
Une autre manière c’est de montrer aux agents territoriaux un trait commun qu’ils 
partagent presque tous. Durant le diagnostic de l’internationalisation du territoire d’Aix-
en-Provence, les agents territoriaux ont été interrogés pour savoir s’ils avaient déjà vécu 
à l’étranger. Plus de la moitié avait répondu positivement, ce qui permettait d’avoir une 
bonne idée de leur sensibilité à l’international, mais aussi de la quantité de connaissances 
et d’expériences qu’ils avaient au sein de leur collectivité, sans avoir la nécessité de 
chercher en externe. 


